
EANA – Inclusion dans les disciplines scolaires 
Adapter une séance = faire en sorte que l’EANA tire profit de la séance, en français de la discipline et/ou pour ce qui concerne les apprentissages disciplinaires 

 

B.1.4. ADAPTER UNE SÉANCE : CONSEILS MÉTHODOLOGIQUES 
 

Adapter une séance d’enseignement, c’est faire en sorte qu’elle soit profitable à l’élève allophone, même si elle est à l’origine préparée pour la classe ordinaire. 

L’approche concerne à la fois la manière de faire la classe et les documents proposés.  

 

Quelques principes de base pour une bonne adaptation :  

- On adapte par rapport à un élève avec un profil précis, on pense à lui au moment de la préparation. Une même séance ne sera pas adaptée de la même 

façon pour tel ou tel profil d’élève ;  

- On adapte par rapport à un savoir ou un savoir-faire que l’on veut enseigner. On sélectionne l’objectif ou les objectifs à travailler ;  

- Toutes les séances ne peuvent pas être adaptées systématiquement, l’enseignant devra faire un choix, notamment en préparant les projets 

pédagogiques individualisés. Les mathématiques et le français ne doivent en aucun cas disparaître des préoccupations ;  

- Adapter une séance signifie faire un choix, une sélection 

- En termes de programmes, il faut accepter de ne pas pouvoir tout faire tout de suite avec l’élève arrivant ;  

- Adapter une séance signifie proposer des supports, des documents, des exercices adaptés ; 

- Adapter une séance signifie aussi parfois donner un travail spécifique à cet élève, un travail en amont, pour préparer et anticiper la séance, ou en aval, 

relire le travail déjà fait ;  

- Utiliser la méthode des trois temps (Cf. B.2.2.). Pour chaque plage horaire de classe, prévoir pour l’élève allophone un temps collectif où il doit suivre 

l’activité du groupe classe, puis un temps individuel où il travaille un document spécialement « didactisé » pour lui, en lien avec la séance, ou bien le 

même document que pour ses camarades, avec une tâche différente. Enfin, dans un troisième temps, l’élève se livre à une activité plus reposante, 

relaxante. On pourra, par exemple, proposer un exercice réalisé une ou deux semaines auparavant. Il est important, dans tout apprentissage, d’avoir le 

temps d’oublier et de reprendre à plus ou moins long terme des activités déjà rencontrées. C’est en oubliant et en répétant que l’on apprend ;  

- Aider l’élève à développer sa compétence de médiation en ayant ce que Dominique Bucheton appelle les gestes de « tissage », c'est-à-dire un ensemble 

de gestes qui aident l’élève à faire le lien avec ce qu’il sait déjà, ce qu’il a appris avant ou ailleurs. Cette pratique professionnelle s’avère également 

essentielle pour les élèves en difficulté.  
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1 Donner des repères visuels 
 

Utiliser le tableau                                                    

➢ nom de la discipline 

➢ sujet du cours 

➢ plan du cours- progression du cours 

➢ Mots-clés 

➢ Phrases repères 

➢ Couleurs, espaces, numérotations … 

 

Prévoir pour l’élève 

Objets, schémas annotés, illustrations, imagiers, 

fichiers repères visuels (consignes, sons, …). De 

l’image …au mot 

 

Adapter sa posture 

➢ Gestuelle 

➢ Articulation, se positionner en face de l’élève 

quand on lui parle 
 

Adapter une séance d’enseignement : 

manières de faire / documents proposés 

2 Etre attentif à la compréhension orale – s’adapter à des 

élèves peu lecteurs 

 
➢ Utiliser des consignes simples, stéréotypées, phrases simples, structures 

répétitives 

➢ Soigner davantage l’articulation quand on juge que l’élève peut 

comprendre 

➢ Lire les consignes/les énoncés à voix haute 

➢ Construire collectivement et oralement la situation évoquée par l’énoncé 

➢ Vérifier de temps en temps la compréhension en faisant reformuler ou 

répéter 

➢ Lire les textes supports à voix haute 

➢ Faire régulièrement un résumé oral de ce que l’on vient de faire 

 

3 Mettre en place un parrainage, puis 

un tutorat, ou un binôme 
 

➢ Au début permettre le mimétisme, la 

copie  

➢ Permettre l’interaction avec le binôme, qui 

peut expliquer, reformuler 

➢ Eventuellement, binôme avec pair de 

même langue première 
 

Quelle production orale vais-je exiger ? 
 

➢ Au début, créer des automatismes langagiers, faire répéter quelques 

mots de la leçon, le matériel  

➢ Exiger/corriger progressivement l’expression de la demande 

➢ Puis, solliciter l’élève sur des questions/sujets simples, exiger des 

phrases simples, correctes, avec structures répétitives 

➢ Faire reformuler une explication simple 

➢ Susciter l’expression de l’incompréhension 

➢ Exiger de la précision avec les élèves avancés 

 

Comment puis-je adapter ma séance ? 
 

➢ Définir des objectifs disciplinaires/linguistiques pour cet élève, accepter de ne pouvoir tout faire 

avec cet élève 

➢ Penser à la méthode des 3 temps, par exemple : temps 1 : même tâche que les autres, temps 2 : 

tâche adaptée ou en binôme, temps 3 : activité relaxante  

➢ Anticiper la séance : proposer une lecture en amont, une préparation du lexique, qui permettra à 

l’élève d’être préparé ; idem en aval : trouver un moyen de retravailler sur la leçon (tutorat, aide aux 

devoirs, UPE2A…) 

➢ Oraliser les écrits : utiliser l’oral de manière presque systématique  

➢ Passer par la représentation graphique, projeter des illustrations 

➢ Donner un support écrit plus court et/ou donner une seule partie des exercices  

➢ Proposer des supports et exercices adaptés quand c’est nécessaire : repérer le lexique difficile, 

apporter des illustrations, texte à trous à compléter avec les mots de la leçon… 

➢ Donner un modèle (exemple d’exercice réalisé) 

➢ Inviter l’élève à utiliser son dictionnaire bilingue 

➢ Varier les modalités de travail : seul, avec le binôme, avec un groupe… 
➢ Accepter que l’élève ne comprenne pas tout, néanmoins exiger la compréhension d’une partie, par ex 
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